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Intervention parlementaire 
 

N° de l’intervention : 146-2020 
Type d’intervention : Motion 
Motion ayant valeur de directive : ☐ 
N° d’affaire : 2020.RRGR.197 
  
Déposée le : 02.06.2020 
  
Motion de groupe : Non 
Motion de commission : Non 
Déposée par : Sancar (Bern, Les Verts) (porte-parole) 

 
 

 
  

 
 

Cosignataires : 0 
  
Urgence demandée : Non 
Urgence accordée :    
  
N° d’ACE :  du  
Direction : Direction de la santé, des affaires sociales et de l’intégration 
Classification : - 
Proposition du Conseil-exécutif : Sélectionner 

Leçons tirées de la crise liée au coronavirus : un rapport s'impose 

Le Conseil-exécutif est chargé d’élaborer un rapport indiquant comment il s’était préparé à une épidémie 
avant la crise liée au coronavirus et comment il analyse la manière dont il a géré la récente pandémie. Il 
s’agit plus particulièrement, pour lui, d’examiner les leçons qu’il en a tirées et d’expliquer comment il entend 
procéder aux étapes suivantes : 

1. Permettre et promouvoir la production de masques de protection en Suisse, si possible dans le canton, 
en coordination avec la Confédération et d’autres cantons. 

 
2. Prendre des mesures pour accroître les capacités de production de masques de protection en cas 

d’épidémie en Suisse, si possible dans le canton. 
 
3. Illustrer au moyen d’un plan comment des dispositifs de test peuvent être mis à disposition aussi 

rapidement que possible en cas d’épidémie. 

Développement : 

La pandémie de COVID-19 a mobilisé tous les efforts tant au niveau mondial qu’en Suisse et a obligé à 
restreindre considérablement la vie de la population durant plusieurs mois. Nous avons été contraints de 
prendre des mesures drastiques pour prévenir la propagation du coronavirus. Malgré tout, un grand 
nombre de personnes ont été infectées ou ont dû être traitées aux soins intensifs, et un nombre important 
d’entre elles y ont perdu la vie. Une multitude de mesures prises engendreront des coûts colossaux pour 
la collectivité sur le long terme, tandis que les problèmes sanitaires, psychiques et sociaux qui en découlent 
pèseront fortement sur les systèmes de santé communaux et les ménages. 
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On peut certes critiquer l’un ou l’autre point mais dans l’ensemble, le Conseil fédéral et le gouvernement 
bernois ont fait du bon travail durant la crise liée au coronavirus. Toutefois, précisément en raison des 
points critiques, il faut maintenant tirer des leçons de cette pandémie afin de bien se préparer aux futures 
épidémies et être à même d’y faire face avec la résilience nécessaire. Aujourd’hui, on peut clairement 
affirmer que la Suisse a largement manqué de masques de protection. Durant les premières semaines de 
la pandémie, il n’a même pas été possible de couvrir le besoin de masques du secteur de la santé, et 
pendant longtemps, l’accès de la population à des masques n’a pas été assuré. Tout cela alors qu’appa-
remment, des masques ont été exportés et que des entreprises privées en ont profité ! Il est indiscutable 
que le personnel soignant a besoin de masques, et c’est un scandale de voir à quel point les hôpitaux, les 
organisations de soins à domicile, les établissements médico-sociaux et d’autres en ont manqué. Sans 
compter que dans certaines situations, comme dans les transports publics, les masques sont utiles pour 
tous. 

Nous avons été étonnés de constater que la Suisse ne produisait pas de masques de protection, bien  
qu’elle figure parmi les pays les plus riches et qu’elle soit dotée d’un excellent système de santé. A notre 
avis, il est impératif de produire des masques en Suisse, une telle production ayant pour corollaire supplé-
mentaire positif de créer de nouveaux emplois. Il faut également élaborer une stratégie sur la manière 
d’augmenter la production de masques de protection en cas d’épidémie. 

Les dispositifs de test ont par ailleurs été une denrée rare, en Suisse comme dans le canton. Selon des 
spécialistes, il n’y avait également pas assez de centres de dépistage. Le canton abrite la capitale fédérale, 
il compte sur son territoire un hôpital universitaire, qui pratique une médecine de pointe de renommée 
mondiale, et il est un haut lieu de la technologie médicale. Le canton a mis sur pied en temps utile un 
drive-in pour effectuer des tests de dépistage de la COVID-19, un fait qui mérite d’être relevé. Cela étant, 
la carence de dispositifs de test dans le canton lorsque l’épidémie s’est déclarée est un gros point négatif. 
Apparemment, seul Genève disposait d’un centre de dépistage opérationnel. C’est un fait notoire que la 
Corée du Sud s’en est bien sortie durant cette crise, recensant un faible nombre de personnes infectées 
et décédées. Le principal motif à l’origine de ce succès est la densité des tests pratiqués grâce aux 
118 centres de dépistage existant en Corée du Sud. 

Le canton doit prendre ses responsabilités et, dans une action coordonnée avec la Confédération et les 
autres cantons, mettre à disposition un nombre suffisant de centres de dépistage et permettre d’activer 
des centres supplémentaires en cas d’épidémie. 

 

 
 
Destinataires 
‒ Grand Conseil 


